
Véronique Herve Et pour rappel, nous faisons vivre aussi un petit peu les 
gardiennages de caravane, la personne qui nettoie le terrain avant notre 
arrivée, les commerçants, les restaurants... Mais nous sommes 
certainement considérés comme "les pauvres" de l'île. Effectivement, nous 
n'avons pas les moyens d'aller au Castelclara. Quand bien même je n'irais 
pas je préfère dormir sous ma tente et entendre les mouettes, me doucher 
dehors, prendre le petit déjeuner le matin au chant du coq de bruyère, aller 
à pied à la plage. Et pendant ce temps là on n'autorise des préfets à 
continuer à déverser leur pollution dans les calanques de cassis.... 
Cherchez l'erreur...


